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LE MONOPOLE 
DE L'ALCOOL 

La question va revenir — 

sérieusement (?) — dit-on, au 

cours de la discussion du bud-

get. L'Etat serait investi, à par-

tir de 1905, du monopole ? 

Oui, du monopole. Seulement 

l'on ne sait pas encore très 

exactement en quoi consisterait 

ce monopole, quelle serait son 

étendue. Serait-ce le monopole 

de la production, de la fabrica-

tion de l'alcool, de toute sorte 

d'alcool, alcool d'industrie, 

c'est-à-dire alcools en trois six 

faits avec des racines céréales, 

etc., en même temps que des 

eaux-de vie . provenant de la 

distillation de boissons telles 

que vin, cidres, poirés, des 

marcs de raisins, ou de fruits 

tels que prunes, cerises, etc. ? 

Ou bien, ne s'agit-il que d'un 

monopole de rectification 

ou simplement de vente ? 

D'après ce que l'on peut dé-

duire des projets ou exposés 

des projets relatifs à cette ques-

tion, il est encore difficile de 

préciser. Il est très probable 

que le gouvernement n'est pas 

plus fixé que nous, et que M. 

Jaurès lui-même, qui a l'habi-

tude du vague, ne l'est pas da-

vantage. 

Monopole de l'alcool ? Cela 

sonne bien, au milieu d'une 

harangue, cela tient de la place 

dans un programme électoral, 

et en somme cela n'engage pas 

considérablement. 
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Le commandant se levait ; grâce à sa 

jambe de bois et à ses béquilles, il faisait 

même d'assez longues promenades dans 

le jardin attenant â l'ambulance. 

On était à ce moment où le gouver-

ment de la défense préparait cette der-

nière et lamentable manifestation du 

cou âge des assiégés que fut le combat 

de Montretout. L'expédition avait beau 

être préparée en silence, des bruits in-

certains circulaient : on savait au moins 

qu'on allait faire quelque chose. 

Miss Agathe causait avec le comman-

Reproductiou interdite aux journaux qui 

n'ont pas de traité avec la Comspcmdanoé U la 

frtm tVfmlmiKlili 

Examinons une fois de plus, 

et aussi snccinctement que 

possible si le système est appli-

cable. 

1° Monopole, au profit de l'E-

tat, de la production de l'alcool 

de toute espèce d'alcool, l'Etat 

seul ayant le droit d'en pro-

duire. 

Il conviendra d'abord de ra-

cheter toutes les distilleries 

industrielles ou agricoles qui, 

actuellement fabriquent des 

trois-six avec des céréales, fé-

cules ou des racines, bettera-

ves, topinambourgs, ete. La 

carte à payer serait lourde A 

combien de centaines de milli-

ons s'é:èverait-elle ? Nous ne 

pouvons le dire d'une façon 

même à peu près exacte, mais 

quoiqu'il en soit, la situation de 

nos finances qui donne tant de 

soucis à M. Rouvier ne nous 

paraît pas de nature à favoriser 

cette expérience. 

Après avoir racheté toutes les 

distilleries productives d'al-

cools d'industrie, c'est-à-dire 

d'alcools faits avec d'autres 

matières que des boissons ou 

fruits, l'Etat bénéficiaire du 

monopole, serait OBLIGE, puis-

que lui seul a le droit de faire 

de l'alcool — d'acheter toutes 

les boissons, cidres, poirés et 

vins, tous les marcs de raisin, 

toutes les cerises, prunes et 

autres fruits avec lesquels cha-

que année, les récoltants, qui 

n'ont pu s'en débarrasser au-

trement, font de l'eau-de-vie. 

Il y serait OBLIGÉ , du moment, 

nous le répétons, où il accapa-

re, où il monopolise la produc-

dant qui venait d'interrompre sa prome-

nade puur se reposer un instant dans un 

"des fauteils du jardin. Un domestique 

apporta une lettre à l'adresse du com-

mandant, qui, après avoir demandé 

l'autorisation, déduira l'enve'oppe et 

parcourut la missive. 

- — Mademoiselle, voilà qui est étrange 

Lisez, je vous prie. 

— Commandant, je ne sais... 

— Lisez, mademoi^e'le. Cette lettre 

vous concerne tout au'ant que moi. 

Du prunier coup d'œil Agathe entrevit 

la signature : « Jacques ». Elle lut : 

< Commandant, 

« Il se pjut que d'ici quelques jours j« 

sois appelé à payer de ma personne pour 

défendre l'houneur du drapeau et de la 

patrie. Dieu seul sait qui il lui plaira de 

dès ; gner pour faire partie des nobles 

victimes qui succomberont. 

t Vous teniez en partie entre vos mains 

mon sort et mon avenir, et du même 

coup, laissez-moi vous le dire sans vous 

l'expliquer autrement, uue grande es-

pérance que j'avais oonçue. 

tion de l'alcool, et il devrait 

réaliser cet achat au moment 

où le producteur a besoin de 

vendre. 

L'on voit d'ici les difficultés, 

pour ne pas dire les impossibi-

. lités de l'opération. Et l'Etat ne 

peut étudier cette opération, ces 

achats, sans porter à l'agricul-

ture un énorme préjudice, pré-

judice si réel, si considérable 

qu'on ne peut, à première vue, 

en apprécier l'importance. 

Et s'il ne s'agit pas du mono-

polede la production de l'alcool, 

mais seulement de celui de la 

vente, ou pour mieux dire, de 

la revente de l'alcool, de l'eau -

rie-vie, la difficulté reste quasi-

ment aussi grande. L'Etat qui 

se serait attribué le monopole 

de la vente au public de l'al-

cool, comme il détient actuelle-

ment celui de la vente du tabac, 

déviait acheter des produc-

teurs, petits et grands, l'alcool 

provenant de la distillation des 

vins, cidres, poires ou fruits, 

toute leur production, et au 

moment même ou ils auraient 

besoin de la vendre. 

L'Etat, nous l'avons dit pré-

cédemment, peut bien modérer 

ou étendre, réglementer la cul-

ture et la production du tabac, 

ainsi que l'importation en Fran-

ce des tabacs étrangers, mais il 

lui est impossible de faire de 

même en ce qui concerne la 

production des vins, cidres, 

fruits, etc. etc., qu ! seraient de 

matière première à la fabrica-

tion des eaux-de-vie diverses. 

Dans les années de récolte abon-

dante, ou la production dépasse 

« J'ai coou et votre dévouement, cause 

de votre horrible blessure, et los soins 

non moins dévoués que vous avez ren-

contres piés de la noble femme à laquelle 

en somme vous avez sauvé la vie. 

« Il ne m'appartient pas entièrement 

de vous dire pourquoi je me suis abstenu 

de vous importuner soit de ma présence, 

soit de mes lettres, au sujet de Taffaire 

dont le sort dépend pour beaucoup de 

vous. 

« Mais aujourd'hui qae je suis à la 

veille de risquer ma vie pour la France, 

je prends la liBerté de m'adresser à vous 

pour un service. 

« S'il m'arrive malheur, je désire — et 

véuillez considérer ces mots comme l'ex-

pression de ma derniè e volonté — que 

les profits de mon invention, si jamais 

elle voit le jour et si l'on en peut tirer 

parti, allaient tout entiers, en pleine 

propriété, à charge par ellè d'en faire 

l'emploi qu'elle jugera le meilleur, à la 

sainte et digne femme sous le toit de la-

quelle vous vivez depuis quélques se-

maines. 

les besoins de la consomma-

tion, dira-t-il aux producteurs 

de vins, cidres, aux récoltants 

de cerises, prunes, etc., qu'il ne 

peut leur acheter que telle 

quantité, soit de ces boissons, 

ou des fruits que telle quantité 

des eaux-de-vie elles-mêmes ? 

Encore une fois, c'est impos-

sible, sous peine de porter à 

l'agriculture, dans presque tous 

nos départements français, un 

préjudice considérable. Nous 

ne pensons pas que M. Rouvier 

songe à réglementer la culture 

de la vigne, des poiriers, pom-

miers, cerisiers ou pruniers 

comme l'Etat a déjà réglementé 

la culture du tabac ? 

S'il ne s'agit que du mono-

pole de la rectification, les ob-

jections sont aussi graves. Son-

gerait-on à « rectifier », c'est-à-

dire, en réalité a rendre insipi-

des au goût, certaines eaux -de-

vie, comme les fines Champa-

gne, l'armagnac, les" kirchs 

calvados, etc. etc ? L'idée serait 

baroque. 

Nous manquons d'espace, 

pour exposer les autres côtés, 

aussi impratiques que dange-

rèux de l'opération. Il serait 

aussi rationnel si l'Etat veut 

accaparer le monopole soit de 

la fabrication soit de la vente 

de l'alcool, qu'il s'empare aussi 

de ceiui de la production et de la 

vente du lait, du beurre ou du 

fromage, qui sont, tout comme 

l'eau -de-vi<% des produits agri-

coles. 

E. BERTAULD. 

« Veuillez, si vous n'y voyez aucun 

inconvénient, la tenir dès aujourd'hui au 

courant des déta ls de l'invention dont il 

s'agit, et dont elle a d'ailleurs vaguement 

connaissance. 

« Transmettez-lui les respectueuse! 

salutations de celui qui l'a toujours vé-

nérée. 

« Merci. Et que Dieu nous protège. » 

Agathe resta quelquesminutes ploogée 

dans des rc-fl x'ons que le commandant 

ne songea nullement à interrompre. 

Puis relevant la tète : 

— Me permettrez-vous, commandant, 

quelques explications .. 

— Aucune explication, mademoiselle. 

Ce n'est pas à moi... 

— Cependant... 

— N'insistez pas... je ne veux rien 

entendre. 

— Plus tard... 

— Oui, c'est c la, plus tard. Je serais 

le dernier d s bu'ors, le plus indél cat 

d»-s hommes . . 

— Oh ! commandant vous à qni en 

© VILLE DE SISTERON



LES PÉTROLES EN ALGÉRIE 

Les gisements pétroliférés 

sont assez nombreux en Algérie 

et une véritable révolution éco-

nomique résultera de leur ex-

ploitation. Jusqu'ici, nousétions 

tributaires de l'Amérique pour 

les pétroles. Des villes immense 

se sont édifiées sur le nouveau 

continent, tirant leur seule res-

source des gisements pétrolifé-

rés ou des milliers d'ouvriers 

sont employés Leur exploita-

tion est une véritable source de 

richesse pour le pays. Ceci ex-

plique tout l'intérêt qu'a pour 

nous la question des pétroles 

Algériens. 

Il existe à Tébessa des gise-

ments : Des puits ontétécreusés 

et l'on a été assez heureux pour 

trouver des couches de pétrole. 

Il n'y a pas encore d'installa-

tion permettant de recueillir le 

précieux liquide, mais ce n'est 

la qu'une question secondaire 

Du moment que le pétrole est 

découvert, les capitalistes vien-

dront d'eux-mêmes. 

Les gisements de Tébessa ne 

sont pas les seuls en Algérie. Il 

^ a dans le département d'Oran 

à 263 kilomètres d'Alger, un 

petit village qui va devenir un 

centre industriel des plus im-

portants : Djidiouïa. Les gise-

ments pétroliférés y sont nom-

breux et une importante usine 

y a été récemmentcrée pour l'ex-

ploitation du pétrole et de tous 

ses résidus ; graisse de voiture 

huile lourde, goudron, bitume, 

etc.. 

Une société anonyme s'est for-

mée et quand elle aura en mains 

l'autorisation d'exploiter de 

nouveaux puits l'importance de 

l'entreprise décup'era. Cette 

compagnie vient de procéder à 

l'inauguration d'une vaste cuve 

cylindrique, d'une contenance 

de 480.000 litres. 

Il est à souhaiter que cette so-

ciété, qui possède tout les élé-

ments de réussite, grâce à de 

nombreux capitaux et aussi à la 

collaboration d'hommes dont 

la compétence technique est 

indespensable, prospère. Elle 

somme, comme le dil M. Jacques, je dois 

la vie... 

— Vous ou une autre, fit-il un peu 

brutalement, c'eut été la même chose... 

Agathe ne put s'empêcher de sourire à 

demi. 

— En attendant, c'e«t moi qui ai profité 

de votre... expérience, de votre... 

— Ce n'est pas un*, taison pour que je 

me mêle de ce qui ne me regarde pas. 

— Eh bien parlons de cé qui nous re-

garde... Cette invention sur laquelle M. 

Jacques fait fond avec une si belle assu-

rance... 

— Une trouvaille assurément, une 

vrais trouvaille, qni fera sensation dans 

le monde scientifique, encore que dans 

le public... 

Et l'officier commença à expliquer à 

son interlocutrice en quoi consistait 

l'invention de. Jacques. 

— F s'agit, dit-il, d'un appareil qni 

permettrait au premi r venu qui sa't lire 

et, cela va de soi, qui saura se servir 

cnnvenhb'empnt de l'instrument, de 

trouver, sans bouger de place, instan-

sera forcément une source ex-

ceptionnelle de bien-être pour 

toute la région où elle s'installe. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

lli Carême. — L'organisation des 

fêtes de la Mi-Carème, dont nous avons 

parlé dans notre dernier numéo, mar-

che bon train. Le clou de la fête, sera 

une grande calvalcade pour l'organisa-

tion de laquelle une commission de 15 

membres a été nommée. 

Huit inscriptions de chars ou groupes 

ont déjà été reçues par la commission 

Pour parer aux frais que nécessite un 

programme assez varié, et dont nous 

donnerons en son temps le dutail, une 

collecte a été faite en ville par quatre 

quêteurs et a produit déjà une somme 

assez ronde qui permettra de donner à 

nos lêtes le plus d'éclat possible e. main-

tenir la vieille réputation de notre cité ou 

de nombreux étrangers aiment à se 

r-ndre aussi'ôt qu'il y a le moindre amu-

sement à l'horizon. 

Moyers-snr-Jabron 

Nous avons appris avec plaisir qu'une 

entente entre les docteurs Buès Reynier 

et Thieux de Sisteron, assurera noré-

navant un service médical régulier et 

économique, aux communes de Noyers 

et St-Vincent. 

ÉTAT-CIV IL 

du 27 Février au 6 Mars 1903 

NAISSANCES 

Bonnet Jeanne, Marie. 

nécÉs 

MARIAGES 

Néant 

Transport de* dépêches. — 

Les personnes qui d^sireraientconcourir 

â l'adjudica'ion des entreprises du 

transport des dêpêi-hîs de Sisteron â 

Turriers et de Sisteron gare à la Motte 

du Caire sont invitées â se présenter, 

avant le 11 Mars 1903 â l"un des bureaux 

de poste ci-dessous désignés pour pren-

dreconnaissance des conditions et char-

gesde l'entreprise. 

Sisteron ; la Motte ; Turrièrs ; le Caire ; 

Gigors. 

Lire plus loin les grands magasins 

du Printemps, de Paris, que nous 

publions aux annonces. 

tanément, la distance qui existe entre 

l'observateur at que 1 que objet que ce soit 

même inabordable. 

— Etrange... à peine croyable... cette 

coïncidence, s'exclama miss Agathe avec 

les marques du plus profond étonnement 

Le commandant précisa. Et, rémar-

quant ûu'au fur et à mesure qu il avan-

çait dans sà démonstration, son interlo-

currice donnait des signes non équivo-

ques de stupéfaction, il interrogea avec 

intérêt : 

— Mais qu'avez-vous? chère demoiselle 

On le devine peut-être. Agathe recon-

naissait dans l'invention de Jacques, 

dépeinte sous des formules forcément 

presque identiques, la propre invention 

de son père, celle dont parlait te testa-

ment, celle dont l'horloger avait confié 

à ses filles la mise à exécution. 

Elle n'avait jamais eu grande confian-

ce d sons-le, dans les profi s à tirer de 

l'invention de son père ; elle l'avait non 

pas oubliée, assurément, mais négligée 

comme on néglige une affaire au moins 

douteuse problématique, et vraiment 

•tvis. — Madame NER, aymt 

acheté le Grand Hôtel Vassail et pris la 

direction de cette ancirnne maison si 

avantageusement connue, céderait soa 

bazar des Galeries Parisiennes. 

Pour traiter, s adresser aux Galeries 

Parisiennes ou à l'hôtel VassaL 

I* 

M. Rnlland prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

A Vendre où à louer à mi fruit 

ou à rente fixe, campagne d'agrément 

et de rapport, avec maison d'habitation 

pour maître et pour termier, a 1 k lom. 

de la gare de Peipin. 

S'adresser â Mme Vve Roubaud 18 

rue Saunerie. 

Changement de domicile. — 

M Casa grande, chirurgien-dentiste, à 

1 hooneur d'informer sa clientèle que son 

cabinet e-t actuellement transféré : 13, 

rue de Provence. 

COURRIER DE LA MODE 
Il ;-emb'e prématuré de s'occup-

per déjà des toillettes de première 

cammunion, mais il ne fajt point, 

oublier que dans certains départe-

ments, cette cérémonie s'accomplit 

en Mars. Il n'est donc pas trop 

tôt de donner aux mamans les in-

dication utiles. 

La coquetterie ne devrait rien 

avoir â faire avec les toillettes 

blanches de nos chères enfants ; 

la mousseline si jolie dans sa sim-

plicité, les formes les moins pré-

tentieusss, seront toujours préfé-

rées par les mamans sages aux tis-

sus soyeux, aux façons compli-

quées. On tendance et c'est fâ-

cheux âassimiler presque la robe 

de première communiante à la ro-

be de mariée. La soie, la mousse-

line de soie, les crêpes et les crê-

pons, les volants etles oouillonnés, 

les incrustitions et les dentelles 

devraient être absolument ex-

clus. 

Il importe de donner le moins 

d'importance possible à toutes les 

choses extérieures qui" sont des 

causes de discipations. C'est un 

acte grave qui marque l'étape en-

tre l'enfance et l'adolécence ; la pe-

tite fille surtout entre dés ce mo-

ment d ns une période plus sé-

rieuse de sa vie, il convient de l'y 

préparer sérieusement. 

avait eu autre chose à songer. Nous 

avons vu qu'il n'en avait pour ainsi dire 

été question que dans les propos incohé-

rents que la folie dictait à la malheureuse 

Adolphine. 

Mais les mots techniques proférés par 

l'cfficrrdu génie ne pouvaient laisser 

aucun dot te. Jacques avait trouvé ce que 

son maitre l'borloger avait ébauchéjadis. 

C'est ce qu'un peu émue malgré elle, et 

non sans que le commandant fut à son 

tour frappé de cette coïncidence, elle ex-

pliqua à son interlocuteur. Si peu qu'A-

gathe s'y connut en algèbre, en géomé-

trie, en mécanique, les renseignements 

complém ntaires qui lui furent fournis 

sur la structure matérielle de l'instru-

ment prouvaient qu'il y avait, plus que 

coincidence, idendité presque absolué. 

Agathe tomba dans une rêverie que 

l'officier ne voulut pas interrompre- Elle 

en sortit pour dire : 

— Comm ndant, et vous serez de mon 

avis, si étrange que soit le fait, tout 

m'oi-donr..-. d'accepter le legs provisoire 

que me fait M. Jacques. Il est de mon 

La robe de mousseline classi-

que, peut, du reste, être jolie, quoi-

que toute simple. On la garnit de 

plis cerceaux groupés de bien des 

rùanières ou seulement d'un très 

large ourlet, mais lesplis sont plus 

àlamod/. Le corsage est la blouse 

plissée, avec encolure à la vierge. 

On complète la toilette par le voile 

arrondi posé sur un bonnet detul-

le orné de choux eu comète blan-

che ou de rouleautés de satin blanc 

ou bien s ; continue dans certaines 

paroisses. 

LECTURES POUR TOUS 

Traduisant par le texte et par l'image 

tout ce que la vie moderne à travers le 

monde entier offre de plus curieux et de 

plus passionnant, les Lectures pour 

tous sint aussi attrayantes qu'instruc-

tives. UDe illustration saisissante pres-

que à chaque page, des articles où les 

sujets les plus variés, sciences, arts, 

voyages le découverte, sont traités 

sous une form? claire et captivante, des 

romans et des nouvelles pouvant être 

lus par tous, voilà ce qu'on trouve cha-

que mois dans la revue populaire que 

publie la librairie Hachette et C". Voici 

le sommaire du numéro de Mars des 

Lectures pour tous : Héros pacifi-

ques du Champ de Bataille. — Le 

dernier voyage d'un roi de France. 

— Costumes et Travestissements chez 

les Animaux. — Au théâtre comme 

dans la réalité : Les progrès de la mise 

en scène. — Boutiques de causerie : 

Ce qu'étaient les Cafés d'autrefois. — 

Ce que nous avons au milieu du visa-

ge. — Les processions de géants. — 

La Pierre fatale, roman. — Jean le 

Loup, nouvelle. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départem°nts, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

Tribunal de commerce de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Les créanciers de Turcan Augus-

tin banquier à Sisteron qui n'out pas 

encore produit leurs titrer de créances 

sont invités à les remettre sans délai 

6ntre les main=? du greffier ou du li-

quidateur. Ils sont, en outre, préve-

nus qu'une dernière assemblée pour 

la vérification de leurs créances aura 

lieu le dix neuf Mars 1903 à 2 heures 

du soir. 

Le greffier du Tribunal, 

PEIGNON. 

devoir en outre de joindre mes efforts 

aux vôtres pour tirer le parti possiblj de 

cette production de deux esprits qni se 

sont rencontrés sur le mêmé point. Il 

était dit, fit-elle avec un bon sourire, que 

bon gré mal gré je deviendrais l'exécu-

trice d'une des dernièras volontés de 

mon pauvre père... Seulement ajouta-

t-elle, pas un mo* de tout cela à Adol-

phiue. Vous devinez pourquoi. 

— Je ne vous cache pas que je crois 

deviner ; mais, que je voie juste ou non 

peu importe, vos désirs sont des ordres. 

L'on ne parla plus de l'affaire les jours 

qui suivirent. Le blessé était en état de 

regagner son domicile. On était tout aux 

démarches et préparatifs nécéssités par 

son déplacement. 

Louis de» Iles. 

[A suivre) 
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lia Vie Heureuse 

Il faut à toutes les femmes, dans les 

villes, petites et grandes, dans les cam-

pagnes aussi, une revue qui leur donne 

l'idée complète de la vie parisienne et de 

la vie française, variée, attrayante même 

en étant sérieuse élégante toujours, mais 

ne cessant jamais d'être simple : le nu-

méro de Février de la Vie Heureuse est 

cette revue idéale. 

Ou dirait que la Vie Heureuse a voulu 

réunir dans son numéro de Février, tous 

les sujets les plus piquants, les plus pit-

toresques, les plus modernes et les plus 

nouveaux : les chasses de la duchesse 

d'Uzès, les fleurs de la comtesse de Beau-

laincourt, les chefs-d'œuvre des Femmes 

peintres et sculpteurs, la vie de Caroline 

Reboux — un vrai chef-d'œuvre aussi — 

et ce règne admirable de madame Réca-

mier. — Quoi encore ? Cherchez dans la 

revue elle même « A travers ses gravu-

res inimitables, d'un luxe et d'un goût 

qu'on imite irais qu'on égale pas, vous 

ferez le plus ravissent voyage de décou-

vertes à travers les élégances et les grâ-

ces contemporaines ! Le N° BO centimes. 

Ulninli du Drapeau pour 1903 
Livret du Patriote, du Marin et du Soidat 

L'Almanach du Drapeau dont nos 

lecteurs out pu les années précédentes 

apprécier le charme instructif et 

l'admirable variété vient de paraître 

à la librairie Hachette et C'8 et con-

centre dans son édition de 1903 la 

matière d'une véritab'e eucyclopédie 

militaire écrite dans le but d'instruire, 

de renseigner et de distraire. 

Parmi ses nombreux articles, tous 

inédits, citons : Les grands capitaines 

de la Mer ; Un Hjmme qui a dompté 

20000 Chevaux ; Le Problème du Sac ; 

Guide de l Officier de Reserve et de 

Territoriale; La Guerre S«d Africai-

ne ; Les grands Naufrages de la Ma-

rine de g 'ierre ; Petit Dictionnaire des 

Œuvres militaires et maritimes ; Les 

Jeux dans l'armée anglaise ; Petit Ré-

pertoire complet de nos Navires de 

guerre, etc. 

Mais, en outre de l'édition ordinaire, 

de l'édition simple, renouvelée tout en-

ière, parait cette année pour la premiè-

re fois une Édition complète d'un 

prix accessible à tous, et qui contient 

un Petit Anuuaire condonsé de 

l'Armée Française en 82 pages, ré-

giment par régiment, avec les indica-

tions d'emplois, grades, distinctions, etc. 

OCCASION A SAISIR ! 

A Vft'DM P1W0 DROIT 
EN EXCELLENT ETAT 

S'adresser au bureau du Journal. 

A Vendre ou a ïiouer 

VASTE ECURIE 

Et Grenier à Foin 

line tin Glissoir 

S'ADRESSERau BUREAU du JOURNAL 

A EOUER DE SUITE 

Faubourg La Beaume 

TOUTE UNE MAISON 
Composée de écurie, magasin, pré, 

vigwd et jardin. 

S'adresser à Mn° Vue Tamisier, 

propriétaire, rue Saunerie. 

REPRÉSENTANTS 2u» dT5S 
les localités des personnes sérieuses 

pour placer huiles d'olives et savons. Ap-

pointements 120 fr. par mois ou remises 

très élevées. Ecrire à Théophile Berthon, 

fabricant, à Salon. 

Marché d Al i 

Bœufs limousins 1 45 à 1 50 

— Gris 1 33 à 1 38 

— Afrique » B * à » » B 

Moutons du pays 1 91 à 1 98 

— gras » » à » o » 

— de Barcelonnette » à » » » 

— de Gap 4 85 à » » » 

Monténégro » » » à » » » 

— Espagnols * à » » 

— Métis * B à * D ■ 

Moutons Africains 1 85 à ■ :> 

HOTEL D'EUROPE 
(Sans Restaurant) 

MARSEILLE, 26, rue des Rôcollettes 

donnant sur la Cannebière et le cours 

Belsunce. 

Au centre des Affaires 

80 Chambres très confortables. Prix très 

modérés. Recommandé à MM. les 

Voyageurs de Commerce et Touristes. 

Ânt. F0URNIER, Ras-alpin 

Propriétaire 

Bière de Saint- Robert 

Veuve Poulat et Viallet GRENOBLE 

Spécialité de bières brune et 

blondes 

FRÉDÉRIC LA.TIL 

SISTIBOS-JOCRKH 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Monsieur GRn. 

Cours Belsunce. 

a. AIX • cheis M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M- CAS - ARINI 

KIOSQUE PLACE D'ARME 

SMON à CONGO £ES2£: 

UN MONSIEUR r£ 
oonïître à tous ceux qui sont atteints d'une 
rraladiede la peau, dartres, eczémas, bon tons, 
démangeaisons, bronchites ehroni'iues, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen înfail-
blie de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et essîy en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréciera 
le but huraaniiairé, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, phoa Victor Hugo, à Grenob'e 
qui répondra gratis et franco par courrier, 
et enverra les indications demandées. . 

HUILES D'OLIVES -- SAVONS 
Représentants dépositaires demandés" 

pour le placement des huiles et savons 

Remises très avantag-uses. lionnes 

conditions e'« s tuati m d avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 
Salon Bouches du-Rhône). 

FOIN 
d'excellente qualité à vendre. 
S'adresser au bureau du journal. 

A CÉDER DE SUITE 
, pour cause de décès 

Boucbcric=Charciiterie 

S'adresser au bureau du Journal 

mmm im^m—m—i "m 

_A_ OÉDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

Digestions excellentes, ttlnt trais, santé partait* 

PURGATIF GERAUDEL 
b UbUUM, 1iUdMi an gg &t, effet ripidesau coliquit. 

RADICALE 11 20 JOURS ANEMIE tul'ELIXIRd, S' VlNCEHTdi PAUL 
Renseignements chez les Sœur* d* ia Chmxité, 

106, Bat Saint-OemiBiqtM, Pari*. 

Vous prêoecuperiez-vous 
d'un danger évident? 

Albert 

L 
O 

u 
I 
s 

LE MÉNIL-TJIÏLLOT (Vosges), le 7 Mai 1902. 

Messieurs. De complexion délicate et 
toussant sans cesse, mon entant ^s'en 

allait do consomption; Nous nous on sommes" 
heureusement aperçus ù temps et, lui ayant fait 
prendre de l'E raulsi'ori Scbft, avons écarté de lui 
tout danger. Il est bien rétabli maintenant et 1res 
fort pour ses 11 ans. Nicolas Louis, cultivateur 

au Seu. 
Messieurs Delouche et Cie, Paris. 

Phtisie. Il faut nous bien garder de la 

phtisie, la combattre, nous défendre vaillam-

ment de toules nos forces. Il ne peut y avoir 

discussion à ce sujet : il n'est pas de parents 

qui, reconnn issnnl les'symptômes de la phtisie, 

s'en désintéressent; vous moins que tous 

autres. Si donc vous constatez quelques-uns 

des signes précurseurs de la phtisie ou des. 

malaises qui y conduisent : pâleur continuelle, 

toux, élévation de température pendant la 

nuit, perte d'appétit, dés aujourd'hui, à l'heure 

même, donnez à votre malade de l'Emulsion 

ScoJI, le meilleur reconstituant de France. 

M. Louis vous explique tout au long comment 

procéder. Dès que par les sytnp.lômes il se fut 

rendu compte du danger approchant, il cher-

cha le moyen de l'éviter et donna de l'Emul-

sion Scott à son enfant. Comme elle le fait 

toujours, et comme elle le fera aussi bien pour 

vous, l'Emulsion Scott sauva cette vie cepen-

dant si menacée. 

L'Emulsion Scott seule guérit; imita-

tions ou substitutionsneguérissent pas. De l'E-

mulsion Scott on a tout imité, excepté son pou-

voir de guérir. Un pécheur portant sur son dos 

une grosse morue, voilà la marquedel'Emulsion 

Scott; pour éviter les contrefaçons exiges donc 

le flacon Scott avec le pêcheur, votre guérison 

est ainsi assurée. L'Emulsion Scott, qu'aiment 

les enfants, est parfaitement savoureuse et di-

gestible ; c est une émulsion de la plus pure 

huile de foie de morue avec des hypophosphites 

de chaux et de soude (les meilleurs éléments 

constitutifs du sang, des os et des tissus). Elle 

est vendue dons toutes pharmacies toujours en 

flacons (enveloppés de papier couleur saumon) 

jamais en litres. Pour recevoir franco un 

échantillon, mentionner ce journal en adres-

sant 0 fr. 50 de timbres à Messieurs Deloucha 

et Cie, 2, Place Vendôme, Paris. 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

DE RICQLËS 
CALME la SOIF et ASSAINIT i EAU 
DISSIPE les m AUX de CŒUR, do TÊTE, 

i ESTOIHAO, le, INDIGESTIONS. 
Il DYSENTERIE, ta OHOLÊRiNE 

EXCELLENT pour lea DENTS et lo TOILETTE 

PRÉSERVATIF tro les ÉPIDÉMiËS i 
REFUSER LES IMITATIONS 

Exiger le nom PE RICQr.fea 

LESSIVE . PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

l
9
 5 & IO KILOGR. 

500 & 2SO GRAKHIES 

partant la Signature S. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Stenés J. PICOT, n'est pas de la 

*L£SSIVE PHÉNIX 

NOUVEAUTES 

Enïoi Gratis et Franco 
du catalogue général illustré, renfermam 
touteg les modes nouvelles pour là S* '.SON 
d 'ÉTE, sur demande affranchie arii-ussêr- i 

MM. JULES JAIUZ0T A. C" 
PARIS 

Sont eKKiement envoyés rrarjcoleaé.'nanuiîoni 

*e tous ins i Iss us coin posen t D (< B I ni inenst 'B ass<"-r-

ffinenis. mais bien spécifier les genres et prîj 

Expéditions franco A partir de 35 fr. 

URIFIEZL'AI 
eiilvtUantduPAPIERd 'ARMENIE 

! # Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMENIS au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

v EN VENTS PARTOUT 

OROB : A. PONSOT .8, Rue d'Engh.ea, Paris. Eohinp'^grètl** ■ 

la Grande Marque Français* 
• des Desserts Fins 

BISCUITS 

PEREJOT 

MOI, PARIS, LTOI, L'lSLE-i/-S.rl, I , GENÈVE. (4 UtÙMS) 

G RANDS SUCCÈS 

S upTcme^P ernot 
le meilleur de6 deôôertà fin* 

AïlAM)lfePr\gfj;îfCE 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE ONDANTB /tCiDULÈS 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus ûn des petit-beurres; 

FLEUR^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

LA KABILINE 
I VèrttaMB Teinture des Minages 

LA KABILINE 

L'A KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

WRE»,
S

*MI»T- DENIS, B0R«*
U
i 

^
fl

p
ETERSB0UR6.C0U!G«E-£l;«rfl 

*MaLE DANS TOUS US I 

ARTICLES SPECIAUX S 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON IT CATALOQUE conire (HJOoul'SS pour 

6 échantillons IOUS pli cachets. Recom. par Sommité* Médicale* 

U- FOND tut* 1876. M. CH ASTA N .63.r.J.-J. Rousse ta. Pari ■> 

CHOCOLAT MENIER 
Jtefuser les Imitations. 

Le Gérant, Aug. TURIN. 

Sisteron. — Imprimerie TURIN 
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Ala Belle Jardinière 
e, RUE DROITE ~ SISTEROE" 

CADEAUX ET ÈTRENNES UTILES 
A cette Occasion 

Distribution dô Splendides Calendriers - Pochettes 
Art Nouveau 

COLLBT fourrure c«l Médicis, empiècement 
•aracui. Valeur ÎO francs. Sacrifié 18 fr. 

JUPONS toie moirie grand Yolsnt g-ansé, 
Taltar tt fr, sacrifié 1 7 fr. 

CKA.TATTS fourrure Mouflon, râleur 12.75 
sacrifie ï, 9 et 1© fr. 

IDR1DON gonflant, duvet acconi^. belle 
qaalité, grande taille, val. 3r>8tc. 38 fr. 

ÉBRIDON gonfl nt duvet acconisé granie 
taillis véritable cygne b anc, premier choix 
valeur 45 fr. Sacrifié 38 fr. 

POCHETTES soie, toutes nuances 

depuis O (r. 50 

CAPES homesp >m laine, envers carreaux, 
nuances gris, loutre et bleu, valeur 22 fr., 

sacrifié 15 fr. 95 

MOUCHOIRS froufrcû, ourlés à jour, ù 
vignettes toutes nuances, valeur 3 fr. 50 

sacrifiés la douzaine. S. 45 

MOUCHOIRS toile de soie, nuances assor-
tie*. Valeur J fr. sacrifié à 5 fr. 

MOUCHOIRS ourlés à jaur, initiale brodée 
la soitu de 6, valeur 7 et 4 fr. 

sacrifié 5.5© rt 3 fr. 

JAQUETTES drap nouveauté valeur 12 tt, 

sacrifié 9 fr. 95 

JAQUETTES uraji eu , belle qualité, nuan-
cée louttv, gr*s perle, b' ige clair et tonné, 

valeur 25 fr. sacrifie 19 fr. 

FOULARDS soie et foulard- ca he-nez 
pour homme, sacrifié à 50 o|o aù-drss us 
de leur valeur - depuis 1 fr. 

Autres Etrenn<-s Utiles 

Services de tables, linge de toi'eiie, Service 
a tne, Bonneterie, fine, Cravattes pour dames 
et homme?, Chemises haute nouveauté pour 
dames et h 'mmes 

Parapluies-, ganterie, et enfin toutes !e< 
confections pour Dames et fillettes sont 
sacrifiés aux mêmes conditions. 

SEWSATIOlsl ! 

Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Article supérieur 

Table marquetlerie de Luxe. Valeur : 150 fr. Sacrifie 120 fr. 
N.-B. — Le montant de tous les achats au comptant sont rem-

boursés par les Timbres- Cadeaux. 
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'.' DISTILL' ■ E CUSENIER Fils AINE S C" CAPITAL SOCIAL k 
10 000 000 Fus 
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^JRS A BASE DE FINE CHAMf^ 
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ARIS.226 Boulev"Vollaire226 PARIS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF Et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfsff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
pn raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

I'OIIS des offres de IHAtMI.ViSS A BIS B»IUX. ! 

V 

Pour tous renseignements, s'adresser 

AIS0N CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco dû Catalogue 

PAU L EMPLOI DE 

l'Elixir, Poudre et Pâte Dentifrices 

BENEDICTINS 

PAR LE PRIEUR ' 

Pierre BOURSAUD 

de l'Aïbaye de Soulao (<3-i:ron.cLe) 

Dom MACUEL6N1ÏE, Prieur 

S Médailles tV Or: Bruxelles iuso, Londi'esISSi | 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ 

EN' L'AN 

« L'usage journalier de l'Elixir 
Dentifrice des RB. PP. éné-

dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient eU 
guérit la carie d s dents, qu'il? 
blanchit et consolide en l'orti -i 

fiant et assainissant parfaitemenl|i 
les gencives. 

« C'est un véritable service 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 

et le seul préservatif des Affections dentaires.» | 

Blliir, 2', 4', 8', IV, 20'; Poudre, l '25, 2', 3'; Pâte, l'25, 2'. 

UVmi SEGUIN Bordeaux! 
5e trouvent dans toutes tes bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

(Impressions 
COMME RCIALE3 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

•BROCHTJBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

«S-

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEHOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

fttrte lit t-hiit $ il'^ilrcssf 

IMPRIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes" dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMKRCIALBI 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livros à Souche 

E.KGEXSTEES 

Labeurs 

PEÛSPBOTUa 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurt 
VARIÉS» 

 . I» 

WiUW DE C0H1RCE, POUR MAIRIES ET A1IMIMSTR1TI0NS 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI. rue Saunerie 

\i Peint r r 

Articles pour Maçons tel pe pinceaux, cales et ocres etc.. etc., 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

Oa envoie les échantillons de papiers peints à domicile 

9 5 S ou « i 

c o 6"ï ££ 

m 
.S2S 

* P"l S.£û ï 4 Î ^E 

tARTi. GAGNER., lARGENL I.B0URSE 
SB Am i» SUCM». - Indlsperuablo »ux peruxmn qui dé>lrant ipécultr. 

» raln i 1 anteur les félicitations des financiers las pins distingués. 

Envoi gratu: GAILLARD, 4, Rat de la Bonn», 4, Pari» 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIECES IDE RBOHAN-QBS 

S'ADRESSER À M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE Ste ANJ\E 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

L# Garant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


